    Une visite à l’église des Charbonnières le 10 septembre 2011
    A l’extérieur, à droite en entrant, figure la plaque lie de vin du service cantonal Section monuments et sites, réalisée en 2006. On peut y lire ceci : 

    Exemple tardif d’édifice avec chevet à trois pans, le plan par excellence des temples « vaudois » du XVIIIe siècle qui a continué à être appliqué dans la première moitié du XIXe siècle.

    La chapelle établie en 1674, dépendant de la paroisse du Lieu, consistait en une simple salle construite au-dessus d’un four. Elle fut abandonnée en 1834 au profit du temple actuel édifié à proximité. 

    1834, construction d’un nouveau temple.

    1834 : architecte Henri Perregaux, de Lausanne.

    Nef terminée par un chevet à trois pans. Clocheton appartenant au type vaudois des petits clochers sur poteaux. Elégante porte d’entrée en plein cintre sur impostes, avec clé datée 1834, et sobres fenêtres également en plein cintre. Plafond bordé d’une large gorge. 

    Vitraux de 1897-1898, par la manufacture veuve Beyer et Fils aîné, à Besançon (France)

    Le clocher abrite deux cloches : la plus grosse, fondue en 1640 pour la commune de Rances, et la plus petite, fondue en 1780 par Pierre Dreffet. 

    Restaurations en 1887-1889 (extérieur et intérieur) ; 1902 (clocher) ; 1920-1921, 1945 (toiture) ; 1959-1960 (intérieur et plafond) ; 1991-1992 (extérieur).
    Rentrons dans l’église. 
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    L’intérieur de l’église est tel qu’il avait été restauré en 1959-1960, avec un plafond de bois rendu posé par le menuisier du village, André Guignard. Chose admirable, rien depuis lors ne s’est détérioré. Juste faudrait-il changer le tapis central ainsi que les lampadaires qui commencent à dater, véritable réceptacle à mouches, et surtout tout à fait typique dans le médiocre des années soixante. 
